
    LE STEMO EST VAL D’OISE :  

         Jusqu’à quand faudra-t-il attendre ?! 

 

    DES CONDITIONS MATÉRIELLES INDIGNES 

 

Depuis plus de 5 ans, un déménagement est promis et budgété par l’Administration… Mais il 

reste lettre morte. Pendant ce temps, la situation sur place ne cesse de se dégrader. 

En novembre 2024, un bail était signé pour un déménagement du STEMO EST sur la commune 

de Montmorency. Néanmoins, la mairie s’oppose à la signature de l’accord pour la réalisation 

des travaux sur sa commune depuis décembre 2024. La ville ne souhaite pas accueillir un 

service de la PJJ ce que la DT 95 n’avait pas envisagé malgré les alertes des agents et du 

SNPES !  

L’UEMO d’Arnouville : 

Depuis plusieurs années, les agents de l’UEMO d’Arnouville exercent dans des conditions de 

travail indignes d’un service public, qui plus est de Protection de l’Enfance.  

 

Nous tirons une nouvelle fois la sonnette d’alarme : l’état des locaux, le manque de 

sécurité, l’insalubrité, et l’absence de direction ne sont plus acceptables ! 

Pas d’eau potable depuis mai 2022 ! 

• Des traces de plomb détectées en 2014/2015 

• Une alerte en mai 2022 qui a conduit à un arrêt total de la 

consommation d’eau 

• Des travaux inefficients en septembre 2024, les derniers 

tests confirment toujours la présence de plomb dans l’eau 

potable. 

Un incendie et aucun plan de secours 

En aout 2024, un incendie a été déclenché devant le service avec de 

réelles conséquences : une voiture incendiée et des vitres dégradées (cf 

tract SNPES 95, septembre 2024) 

Les agents ont dû continuer à travailler dans les locaux avec des traces 

de fumée et des odeurs nocives, sans mesures de protection. Pendant de 

nombreuses semaines, une simple planche de bois servait de barrière 

avec l’extérieur. L’origine du sinistre n’a pas fait l’objet d’enquête, pourtant elle interroge. 



En effet, un tel incendie en journée aurait pu piéger les agents puisque l’unité ne dispose que 

d’un seul et unique accès : sa porte d’entrée ! pour autant aucun plan de secours n’est à ce jour 

envisagé. 

La sécurité globale problématique :  

• Aucune sortie de secours n’est prévue en cas d’évacuation. 

• Dégradation générale de l’environnement et de l’accès unique à 

l’unité : insalubrité, odeurs d’urine, accumulation de poubelles. 

• Un local électrique hors des normes de sécurité.  

• Aucune lumière à détecteur de mouvement à la sortie du service.  

• Véhicules de service régulièrement dégradés 

• Aucun accès PMR (personnes à mobilité réduite). 

Les agents, accompagnés du SNPES, dénoncent depuis trop longtemps auprès de la DT95 et de 

la DIR IDF, ces conditions d’accueil pour les jeunes et leurs familles. Ces conditions sont 

indignes d’un service éducatif d’Etat. 

 

L’UEMO de SARCELLES : 

 

La surcharge de travail constante au regard d’une situation RH 

sous-évaluée :  

Au sein de l’UEMO de SARCELLES, les agents font face à une liste 

d’attente récurrente de plus de 25 jeunes soit l’équivalent d’un ETP 

d’éducateur. 

Les décharges, arrêts maladie longs et/ou récurrents, mi-temps thérapeutique… qui se sont 

multipliés sur 2024/25 sans que jamais l’Administration ne les prennent 

en compte dans ses calculs d’activité. 

Malgré un secteur d’intervention parmi les plus socialement dégradé 

d’IDF, le STEMO est dépourvu d’assistante de service sociale, un seul 

ETP de psychologue et est encadré par une ligne hiérarchique très 

instable (RUE missionné, départ du DS…). En six mois, le STEMO a 

connu trois directrices différentes et en est aujourd’hui dépourvu, sans 

intérim porté par la DT 95. 

Pour autant la continuité du service public s’impose et les agents et leur 

cadre de proximité, la portent comme ils peuvent.  

 



Des locaux de plus en plus dégradés :  

Depuis son installation en 2014, l’UEMO de Sarcelles 

est sujet à des fuites d’eau du plafond dès qu’il pleut : 

inondations d’eau insalubre, chutes, risque électrique… 

les incidents et accident de services sont récurrents et 

l’équipe doit s’adapter : éponger, mettre des seaux sous 

les fuites, aérer pour sécher… Mais malgré la bonne 

volonté, rien n’a pu empêcher l’apparition de 

moisissures et champignons sur les murs et les plafonds, et avec eux, un 

risque de pollution et de toxicité de l’air évident.  

Également, pendant plusieurs années, l’UEMO a dû gérer des invasions récurrentes, quasi 

permanente, de cafards dans tous les locaux, cuisine, bureaux jusqu’entre les pages des dossiers 

des jeunes… Si la dernière intervention d’entreprise spécialisée semble avoir été efficiente (à 

grand renfort de produits eux-mêmes toxiques) avec la crainte est toujours présente d’un retour 

des nuisibles.  D’autant qu’un autre point noir d’hygiène est récurrent : 

les détritus envoyés sur le toit terrasse (celui-là même qui fuit quand 

il pleut) et les rebords de fenêtres : couches usagées, serviettes 

hygiéniques, déjections diverses, carcasses de poulet… 

Également, comme à Arnouville, aucun accès PMR, mais on peut 

s’interroger plus largement sur les conditions globales d’accueil du 

public qui sont parfaitement honteuses. 

 

QUI PILOTE ? 

Après des mois, voir des années d’alertes conjointes équipe-SNPES 95, tous les niveaux 

de l’administration sont informés de ce qui se passe sur le STEMO EST. Si la DT 95 a 

longtemps brillé par son mépris et son inertie, la DIR et même le nouveau DPJJ semblent 

décidés à faire avancer le dossier du déménagement… Pour autant, la nomination impromptue 

d’une directrice en mai 2025, alors qu’un missionnement était en cours depuis février et jusqu’à 

aout 2025, amène son lot de question sur la capacité de coordination des strates administratives 

et donc sur l’efficience globale de portage du projet : quand l’Institution ramène du trouble au 

trouble… 

 L’équipe du STEMO EST est aujourd’hui totalement livrée à elle-même, les 

risques pour la santé et la sécurité des agents sont flagrants, leur charge de travail ne 

descend pas. Les adolescents et les familles sont accueillis dans des conditions indignes qui 

en disent long symboliquement sur l’état du service public, de la justice des mineurs et de 

sa dimension protectrice.  

 

 



 Il ne s’agit pas ici d’un « simple » problème de déménagement, qui nécessiterait une 

« petite » intervention politique du DPJJ auprès d’une mairie… Il s’agit d’une équipe usée de 

s’abimer la santé pour tenter de faire vivre des missions qui sont essentielles et qui se heurte 

depuis trop d’années à la lourdeur, et aux fausses promesses d’une administration qui regarde 

ailleurs quand ils sont au milieu de l’eau contaminée, des cafards, des poubelles qui brulent à 

leur porte et aux couches sales sur leurs fenêtres. 

__________________________________ 

 

Par cette alerte, conjointe de l’équipe du STEMO et de la section SNPES 95, 

 

   NOUS DEMANDONS : 

 

1. Un relogement immédiat et concret du service, comme annoncé et 

budgété depuis plus de cinq ans années.  

2. D’un renfort d’agents sur l’UEMO de Sarcelles dans les plus brefs délais.  

3. La nomination urgente d’un.e directeur.trice de service titulaire pour 

garantir un fonctionnement serein et efficace de l’équipe. 

4. Une prise en compte réelle des conditions de travail des agents du STEMO 

EST Val d’Oise. 

 

   Le STEMO EST Val d’OISE et les adolescents pris en charge méritent 

mieux ! 

Sans réponse rapide et concrète, l’équipe du STEMO, en appui du SNPES 95, 

prendra ses responsabilités. 

 


